
Aperçu

Louis De Grandpré et ses collègues de 
la Finlande et de la Russie travaillent à 
of ficialiser leur partenariat dans le cadre 
d’un réseau de surveillance circumboréal.

Chaque pays fait face à des problèmes 
environnementaux, sociaux, économiques  
et de conservation différents; nous pourrions  
échanger nos connaissances à ce sujet.

Louis De Grandpré souhaite également 
tirer profit de cette solide base de recherche 
pour attirer des gens des États-Unis,  
de la Suède et  
de la Chine.

Surveillance 
internationale  

de la forêt boréale 

Comment les pays couverts par des zones de forêts 
boréales pourraient-ils échanger entre eux leurs 
pratiques exemplaires? 

Un nouveau réseau de surveillance circumboréal aide les chercheurs  
et autres intervenants forestiers à évaluer les pratiques d’aménagement 
forestier de divers pays

Trois chercheurs séparés par des milliers de kilomètres partagent l’objectif 
commun d’en venir à mieux comprendre la forêt boréale. Ces trois chercheurs — 
de l’Est du Canada, du Nord de la Finlande et de l’Ouest de la Russie — viennent 
de régions très différentes, mais ils travaillent tous à des projets visant à surveiller 
la conservation de la biodiversité dans la forêt boréale.

« Nous nous sommes rencontrés pour la première fois il y a dix ans à l’occasion 
d’une conférence en Finlande. C’est à la suite de cette conférence que nous avons 
décidé de collaborer », raconte Louis De Grandpré, chercheur scientifique au  
Centre de foresterie des Laurentides du Service canadien des forêts de Ressources 
naturelles Canada situé à Sainte-Foy, au Québec. « Nous espérons mettre sur 
pied un réseau de scientifiques aux vues similaires d’ici deux ou trois ans. »

Un réseau circumboréal en pleine croissance

Louis De Grandpré et ses collègues Timo Kuuluvainen, de l’université d’Helsinki, et 
Ekaterina Shorohova, de la State Forest Technical Academy de Saint-Pétersbourg, 
travaillent à officialiser leur partenariat dans le cadre d’un réseau de surveillance 
circumboréal. 

Le réseau réunira des scientifiques, des gestionnaires, des décideurs et d’autres 
intervenants intéressés par la santé de la forêt boréale. Louis De Grandpré 
souhaite également tirer profit de cette solide base de recherche pour attirer des 
gens des États-Unis, de la Suède et de la Chine.

« Nous avons beaucoup à apprendre les uns des autres. La Finlande a une plus 
longue histoire que la nôtre en matière d’aménagement forestier. Le Canada 
possède davantage de forêts n’ayant subi que des perturbations naturelles. Nous 
pouvons offrir aux autres différentes possibilités de recherche, indique Louis De 
Grandpré. Chaque pays fait également face à des problèmes environnementaux, 
sociaux, économiques et de conservation différents, dont nous pourrions étudier 
les conséquences. »

Tournée internationale de délégués dans une parcelle 
permanente installée dans une forêt ancienne 
d’épinettes noires dans le Nord-Est du Québec
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Un réseau de parcelles forestières permanentes est idéal pour la 
recherche à long terme

Le réseau reposerait sur des parcelles forestières permanentes qui permettraient 
de surveiller les changements environnementaux dans le temps. Les études à 
long terme se révèlent particulièrement utiles pour prévoir les changements de 
la végétation d’après les fluctuations environnementales et pour mettre à l’essai 
et valider des modèles d’écologie. On a rarement réalisé des études sur des 
parcelles permanentes dans la forêt boréale.

Un autre élément clé de ce réseau réside dans l’éventuel partage entre chercheurs 
des mêmes bases de données et des mêmes méthodes d’analyse. Cela pourrait 
déboucher sur des avantages importants, parce qu’il serait plus facile de comparer 
les résultats et d’élargir l’impact de chaque projet individuel en le reliant à un plus 
large réseau de projets. 

Élargir le réseau en place au pays tout en favorisant une plus 
grande collaboration circumboréale 

Louis De Grandpré fait du travail de terrain sur la Côte-Nord de l’Est du Québec. 
Il dispose de 10 parcelles de 0,4 hectare et prévoit porter ce nombre à 18. Les 
parcelles couvrent des zones de forêts anciennes et de peuplements plus jeunes 
issus de feux et de coupes à blanc. Elles représentent l’éventail des forêts de 
la région — principalement composées de peuplements de sapins, d’épinettes 
noires et de conifères mixtes. Louis De Grandpré se concentre sur quatre thèmes 
de recherche : la biodiversité, l’aménagement écosystémique, la tordeuse des 
bourgeons de l’épinette et la modélisation de l’évolution des forêts.

Louis De Grandpré est enthousiaste à l’idée de partager ses travaux dans le 
cadre d’un réseau circumboréal. « Cela représente une occasion extraordinaire 
de présenter des projets aux fins d’études dans un plus grand nombre de pays. 
Imaginez un peu l’impact que cela aura si la Finlande, la Russie et d’autres pays 
se mettent à utiliser leurs contacts pour élargir le réseau », souligne Louis De 
Grandpré. 

Vieille sapinière sur la Côte-Nord du Québec (> 250 ans)
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